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INTRODUCTION. 



Le texte que je publie ici est gravé sur la moitié sud du portique formant 
le fond de la seconde cour du temple construit à Abydos par le roi 
Séthôsis I er et achevé par son fils Ramsès II; les deux dernières lignes en 
ont été tracées, faute de place suffisante, sur le mur sud de ladite cour, 
faisant suite à la paroi du fond. Il occupe, sur le plan donné par Mariette 
en 1869 ( Abydos , I, pl. 3 ), l’espace indiqué parla ligne pointillée l'-u' 
(non l'-u' comme le porte, par suite d’une erreur typographique, le texte 
de Mariette, op. cil., p. 11). 

Ce texte se compose de cent vingt colonnes verticales (et non cent seize, 
comme l’a dit encore en 1906 M. J. H. Breasted dans ses Ancienl Records 
of Egypl, t. III, p. 102, note a); cette différence de quatre lignes vient 
de ce que M. Breasted n’a tenu compte ni des deux colonnes gravées 
devant les jambes d’Osiris ni des deux colonnes gravées en face de ces 
dernières devant les jambes de Ramsès II. J’ai reproduit ces quatre lignes, 
et leur ai donné les numéros 6 bis et 6 ter pour celles qui se rapportent 
à Osiris, et les numéros 20 bis et 20 ter pour celles qui concernent 
Ramsès II. J’ai eu recours à ces numéros bis et ter pour ne pas transformer 
complètement l’ancien numérotage donné par Mariette pour les lignes 
21 à 116. A ce propos, je crois devoir rectifier encore une petite 
erreur de chiffre qui s’est glissée dans le livre précité de M. Breasted 
(p. 102, notes a et e); ce ne sont pas les vingt et une premières lignes 
qui sont plus courtes que les autres, mais bien les vingt premières lignes, 
la ligne 21 étant déjà aussi longue que les suivantes; ou plutôt, si l’on 
rétablit les quatre lignes omises jusqu’à présent, ce sont les vingt-quatre 
premières lignes qui ont une longueur inférieure à celle des quatre-vingt-seize 
autres lignes. Ces dernières mesurent, en effet, 5 m. 60 cent, de hauteur, 
tandis que les autres varient entre o m. 80 cent, et 2 mètres de hauteur. 
La largeur des lignes est uniformément de 0 m. 20 cent. 




A. 



Les lignes sont écrites de droite à gauche (— ►), sauf les colonnes 1 
à 6, 6 bis et 6 ter, relatives à Osiris, 7312 relatives à Isis, et i 3 à 17, 
relatives à Séthôsis I er divinisé, qui sont tracées de gauche à droite (*— ), 
dans le sens même des personnages auxquels elles se rapportent. 

Le sujet qui fait le fond de l’inscription, comprenant quatre-vingt- 
seize lignes, est précédé d’une scène à quatre personnages, dans laquelle 
Ramsès II fait à la triade divine Osiris-Isis-Séthôsis I er l’offrande de la 
Vérité sous la forme et ce sont les légendes explicatives de cette 
scène d’offrande qui forment les vingt-quatre lignes hiéroglyphiques plus 
courtes que les autres. 

Quant à l’inscription même, elle contient le compte rendu officiel et 
authentique de toutes les constructions et fondations entreprises par 
Ramsès II dans la ville funéraire d’Abydos pour le culte de son père 
Séthôsis I er défunt; elle nous donne aussi, par la même occasion, l’histoire 
de la jeunesse et de l’avènement de Ramsès II. 

Elle est jpn assez mauvais état de conservation, principalement au début 
et à la fin de certaines lignes, et l’on y relève quelques fautes à la charge 
du lapicide. 

Deux publications ont déjà été faites de ce texte depuis l’époque où 
Mariette, en 1 8 5 8 , déblaya le temple d’Abydos: 

i° La première, en 1867, P ar G. Maspero, d’après une copie prise 
sur les lieux par Th. Devéria, et communiquée à M. Maspero par Mariette; 
l’ouvrage, autographié, est dédié à Mariette et intitulé : Essai sur ï inscrip- 
tion dédicaloire du temple d’Abydos, texte, traduction et notes, suivi d’un 
Essai sur la jeunesse de Sésostris, par G. Maspero (Paris, Franck, 1867). 
Les quatre lignes tracées devant les jambes de Ramsès II et d’Osiris y ont 
été transcrites et traduites, mais non numérotées (p. 5-6). 

2 0 La seconde, en 1869, P ar Mariette lui-même, dans son grand 
ouvrage Abydos, Description des fouilles exécutées sur l’emplacement de cette 
ville (2 vol. in-folio, Paris, 1869 et 1 880), au tomel, pl. 5, pour la scène 
d’offrande, et pl. 6-9, pour l’inscription proprement dite. Aux pages 11- 
1 3 de son premier volume, Mariette a donné aussi une analyse sommaire 



du contenu de l’inscription et la traduction de quelques fragments, et 
aux pages 1-2 de son second volume (1880), il a dressé la liste des 
errata, assez nombreux, qui s’étaient glissés dans la publication du texte 
en 1869. 

Puis, en 1875, l’égyptologue allemand Lauth, alors professeur à 
l’Université de Münich, a étudié à nouveau ce texte, et en a donné une 
traduction intégrale, suivie d’un commentaire assez détaillé, dans la 
Zeitschrift der deutsclien morgenlândischen Gesellschaft , XXIX. Band (Leipzig, 
1 8 7 ^ ) , P* Ù 56 -A 82 . Aux pages A60 et h 61 il a bien vu que les deux 
lignes 6 bis et 6 ter, 20 bis et 20 ter contenaient la fin des discours d’Osiris 
et de Ramsès II, mais il ne leur a pas donné de numérotage spécial. 

Après lui, H. Brugsch, dans sa Geschichte Aegyptens, a donné de ce 
texte une nouvelle traduction, fragmentaire il est vrai, et en grande 
partie copiée sur celles de ses devanciers. 

En 1 884 , M. A. Wiedemann, professeur à l’Université de Bonn, a eu 
1 occasion de citer la traduction de quelques passages de ce texte dans 
son Aegyphsche Geschichte (Gotha, Justus Perthes, 1 884 ), p. 4 i8-Ù2o. 

En 1897, M. G. Maspero, dans son Histoire ancienne des peuples de 
l’Orient classique (Paris, Hachette), t. II, p. 386 - 388 , en a traduit à 
nouveau quelques fragments, et dans le même volume, p. 386 , note 1, 
il a dressé la bibliographie de l’inscription. 

Plus récemment, enfin, M. J. H. Breasted, dans ses Ancient Records of 
Egypt, vol. III, §§ 259-281, a publié de ce texte une traduction presque 
intégrale (commençant à la ligne 18 de notre numérotage), précédée 
elle-même d’un résumé de l’inscription et de considérations générales 
sur son contenu (§§ 25 1-2 58 ). 

Le texte qui est donné ici est le résultat d’une révision attentive de 
l’original, à laquelle je me suis livré en décembre 1905, et grâce à 
laquelle j’ai pu contrôler la copie qui m’avait été communiquée en 1903 
à Berlin par M. le Professeur Ad. Erman, et qui, due à M. le D r L. 
Borchardt, a ete utilisée par la Commission du Wôrterbuch der àgyptischen 
Sprache élaboré par les Académies allemandes. J’ai déjà donné ailleurs 



( Zeitschrift der agyptischen Sprache und Altertumskunde, Band XLVIII, 
191 1, p. 58 - 66 ) la liste de toutes les corrections qui m’ont paru devoir 
être apportées aux lectures de Mariette, Devéria, Maspero et Borchardt, 
ainsi qu’une nouvelle traduction de tout l’ensemble du texte (tableau et 
inscription), inspirée de ces corrections. 

Malheureusement l’état de dégradation avancé dans lequel se trouvent 
aujourd’hui les parois où est gravé ce texte non seulement ne m’a pas 
permis de combler toutes les lacunes ni de donner partout des leçons 
absolument certaines, mais encore m’a souvent empêché de retrouver 
des signes et groupes de signes qui avaient été jadis lus avec certitude 
par Mariette et Devéria. 

Ces parties du texte devenues illisibles depuis les lectures de la pre- 
mière heure ont été, naturellement, rétablies et mises entre parenthèses (), 
tandis que les restitutions, aussi bien les anciennes, dues à MM. Maspero, 
Erman et Borchardt, que les nouvelles, ajoutées par moi- même aux 
précédentes, sont imprimées entre crochets droits []. Les lacunes sont 
indiquées par les hachures obliques ordinairement employées, et leur 
longueur a été le plus exactement possible calculée en cadrats typogra- 
phiques, chacun de ces cadrats représentant l’espace occupé en hauteur 
et en largeur sur l’original (verticalement disposé, on l’a vu) par un 
signe haut ou par deux signes larges superposés. 

Le texte même et les légendes du tableau qui lui servait d’illustration 
ont été imprimés en un seul bloc sans aucune coupure ni division. Le 
chiffre servant à numéroter chaque ligne a été répété en marge pour la 
commodité des citations et surtout pour l’utilisation rapide du glossaire. 

Ce dernier a été dressé aussi minutieusement que possible, de façon 
à pouvoir servir non seulement de vocabulaire, mais aussi en quelque 
sorte de grammaire pour le texte spécial d’où il est tiré. 

Les désinences ^ ou w, ^ ou «, * et *, y font l’objet d’articles spéciaux, 
et tous les différents emplois syntactiques de chaque mot, depuis les 
substantifs, adjectifs, pronoms et verbes de toutes catégories, jusqu’aux 
mots invariables (adverbes, prépositions, conjonctions et interjections), 
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ont été soigneusement relevés et classés. C’est peu à peu, et grâce à 
beaucoup de glossaires particuliers du type de celui que je présente, 
qu’on arrivera à dresser, d’abord le dictionnaire d’une époque donnée, 
puis le dictionnaire général de la langue égyptienne. 

En terminant cette trop longue introduction, je voudrais adresser mes 
remerciements les plus vifs à M. le Professeur Erman, qui a eu l’amabilité 
de me communiquer jadis la copie prise par M. L. Borchardt pour le 
Wôrterbuch der agyptischen Sprache, à M. Eugène Dévaud, qui a bien 
voulu s’intéresser tout spécialement à ce travail en mettant à ma dispo- 
sition toutes les richesses de ses notes lexicographiques, et surtout à mon 
cher maître, M. Victor Loret, qui m’a souvent aidé de ses précieux conseils 
et m’a spontanément offert de participer à la révision des épreuves. 

J’exprime enfin toute ma reconnaissance à M. E. Chassinat, qui a bien 
voulu autoriser ce modeste travail à figurer dans la série de la Bibliothèque 
d’étude, dont il a été le créateur. 

H- Gadthier. 

Le Caire , décembre 1911. 
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LA GRANDE 

INSCRIPTION DÉDICATOIRE 

D’ABYDOS. 
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(1) Restitution autorisée par le contexte et par les traces de J|. 

(ï) La lacune indiquée ici par Mariette et par M. Maspero n’existe pas, la ligne étant visiblement 
plus courte que les précédentes. 

(S} Gf. Mariette, Abydos, I, pl. 5, lig. 8; non ( o i *i *rA J, comme dans Maspero, Inscription 

dédicatoire, p. 8. V IJ LSl A 

(*) fmm \ ^ ^ jpoi<r nous, à savoir Osiris et moi (Isis). 

( * Restitution non certaine, mais possible; le ***** indiqué par Mariette après ^ n’existe pas. 

Bibl d’étude, t. IV. 



1-2 

3 

4-5 

6-6 bis 
6 ter 

7-8 
9-10 
1 1 

12-l3 



I 



3 7 






<2 I 



20 bis 



a o ter 



£ + (ESI _ I y *1 tj 1 1 & SM} ? J f © f 

ip^/f 4 'TTi:[Tr],üï* 7 T 
Ï^Jiy-^-IATtSTIÿT::^ 



• \ 1 1 1 



dais Ma e rieüe a etta°spl Par ^ graVeUr ' * "* " ^ P*' le **"« ' 1 " *» P ar ». — 

” JJ estit " tion autorisé par un passage analogue de la ligne 79 : _ 

Non J, comme on lit dans Mariette et Maspero. > JMT + > <=- 

<l»lt. «CeSe 112; 43,1 ““ ren ' i " i " ,i ” Ws ■” te i™ 1 — *” P*~: * «. 

«2^1 ““ ,e s% “~ e!i * donte “' ™ “» 

1 1 Le agoe)( «> ««njielleroenl visible que tout le reste du mot. I] ne peut y avoir place 

z:: 7 ^: eMre ' J x ei is m ° i ™ m; ,a ~ re — — - * li — s; 

m Restitution préférable,’ à m^atT^ÎT^- ^dTau!" ’ dlme “ S1 ° nS d ® la . lacune - 
, ,, , . J i ’ 3U “ e M- Maspero, car il s’agit sur le tableau 

de 1 offrande de y par la main du roi. 
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(1) Ici commence le texte historique, ce qui précède servant uniquement de légende au tableau. 

(2) Non comme ont lu Mariette et Maspero. 

(3) On ne voit pas trace du mot ° < p Ju ici avec doute par M. Maspero. ^ p si ma restitution 
est exacte, serait un infinitif dépendant de J comme fj^P 

(4) Restitution autorisée par un passage de la lig. 53, où revient la même expression. 

(5} est absolument net, au lieu de <=£ donné par Mariette et Maspero. 

(6) Restitution préférable à la lecture j ■■ de Mariette et Maspero. Cf. le même mot à la lig. 3â. 

(7) Le donné ici par M. Maspero n’existe pas; c’est une simple cassure de la pierre. 
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0 ) N on (Mariette-Maspero). 

WNonlif. r . 0 — . 

m La correction proposée par M. Borchardt à ia place deTancienne lecture \ , , , , , est exacte 
( cf. Sethe , A. Z., 44, 1907 , p. 85, note 1 , qui pense que , , , est une faute d’orthographe pour , 
et qu’il s’agit du a 3 Paophi, non du o3 Hathyr). Le - qu’on voit sur 1 original au-dessus du chiffre | 
est fautif et appartient à une orthographe première qui a été corrigée par le graveur. 

(*) Restitution due à M. Loret. 

( 5 ) | j es t écrit en surcharge par dessus | fautif. 

( 8 > Le très net, a été omis par Mariette et Maspero. . 

P) M. Maspero a lu ici [^T J] <— ; mais *= ne peut servir à introduire le Téf^aoii^A des 

verbes ^ | et et si la restitution ^ J était bonne il faudrait lire plutôt J J * 
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^ • u , is »« .» p ar » le certai “' 

Restitution plus correcte que la lec *4 ^ 3a 

1 3 ) Restitution autorisée par l’expression a g 

W Restitution incertaine. , . ici par M. Maspero après ™ • 

( s > Je ne trouve pas trace du sig ^ Mariette. 

(•) L’aile ^ après est certaine, au Heu du -, M. Maspero. 

(’) R n’y a pas la plaœ suffisante pour restituer ici les mots ^ 1 \W P 
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